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SYSTÈME SIMORE Comment téléphoner à l’étranger sans payer les taxes de roaming

Mettez deux cartesSIM
dans lemêmemobile
Luigino Canal

C
ela ressemble davantage à une
solution de bricoleur du diman-
che qu’à une invention high-
tech. Pourtant, le dispositif de la
société Simore s’avère être une
solution très futée pour les
grands voyageurs, les frontaliers

ou lors de séjours à l’étranger. Ce
système permet d’installer deux cartes
SIM, de deux réseaux différents, dans un
téléphone mobile.

Ainsi, lors d’un déplacement hors de
Suisse, vous pouvez utiliser, en plus de
votre numéro habituel, un second nu-
méro d’un opérateur du pays où vous
vous trouvez. En téléphonant avec ce
numéro étranger, vous évitez de payer
l’exorbitante taxe d’itinérance (roaming)
qui est perçue si vous utilisez votre
numéro suisse.

En effet, dès que votre portable se
connecte à un réseau étranger, vous êtes
surtaxé non seulement lorsque vous
téléphonez mais aussi si vous répondez à

un appel. Résultat: votre facture télépho-
nique atteint rapidement des sommets.

Avec Simore, le passage d’une carte
SIM à l’autre s’effectue en trois clics,
sans éteindre l’appareil. Plus besoin
d’acquérir un second mobile ou de
démonter son appareil chaque fois que
l’on veut insérer l’autre carte SIM.

Il est malheureusement impossible de
connecter simultanément les deux cartes
SIM et donc de recevoir en même temps
des appels sur les deux numéros.
Lorsqu’une carte est active, le corres-
pondant qui contacte l’autre numéro
aboutit sur le répondeur. Vous pouvez
activer une fonction de permutation
automatique qui vous permet de vérifier
si vous avez des messages ou un appel
en absence.

Mais l’astuce consiste à laisser sur le
répondeur un message qui indique le
numéro de mobile sur lequel on peut
vous joindre. L’avantage est double.
Lorsque vous répondez à un appel, vous
ne payez rien, aucune taxe d’itinérance
ne sera perçue puisque vous utilisez un

opérateur du pays dans lequel vous êtes.
Ensuite, votre correspondant compren-
dra que vous êtes en voyage et il ne vous
contactera que dans les cas importants.
Surtout que c’est lui qui paiera les frais
de communication sur un mobile étran-
ger. Voilà qui limitera les appels «casse-
pieds».

Deux systèmes
Mais en quoi consiste le procédé de
Simore? La société propose deux solu-
tions, baptisées simplement No 1 et
No 2, chacune se déclinant ensuite en
une version «Black» ou «Silver», selon
les applications disponibles.

Dans le premier modèle, il s’agit ni
plus ni moins de découper aux ciseaux
les deux cartes SIM pour les insérer dans
un petit étui en métal, puis de le placer
dans son portable. «Cela peut faire peur,
mais vous ne risquez ni d’endommager
la carte SIM ni de perdre vos données si
vous suivez les instructions et les points
de découpage», rassure Franck Niewo-
linski, directeur des ventes de Stancom,

la société suisse qui distribue les pro-
duits de Simore. Le procédé est
d’ailleurs réversible. Le kit de Simore
comprend des stickers permettant de
restituer leur format d’origine aux cartes
SIM (voir encadré).

Moins traumatisante, la solution
No 2 ne nécessite pas de ciseaux, car
chaque carte SIM dispose de son étui.
Mais ce modèle n’est compatible
qu’avec une liste limitée d’appareils,
alors que le kit No 1 fonctionne avec
quasi tous les téléphones mobiles du
marché. «Cela dépend de l’espace libre
disponible dans le portable, c’est une
question de centième de millimètre»,
explique Franck Niewolinski.

Derrière une apparence de bricolage,
le système Simore cache une technologie
de pointe. Cette société est d’ailleurs l’un
des principaux fournisseurs de cartes à
puces pour le secteur bancaire. Le dispo-
sitif de double carte SIM renferme un
performant logiciel breveté capable de
reconnaître toutes les cartes de n’im-
porte quel opérateur mondial. En revan-

che, le système ne fonctionne pas si
votre appareil est bloqué et n’accepte
que les cartes SIM d’un opérateur (SIM
lock).

La version «Black» offre une naviga-
tion multilangue, la possibilité de nom-
mer les cartes SIM avec affichage du
nom à l’écran pour savoir à tout mo-
ment sur quel réseau vous êtes connecté,
et un réglage de la durée de permutation
d’une carte SIM à l’autre.

L’option «Silver» ajoute une série
d’applications comme un agenda sécu-
risé de 5000 caractères et la possibilité de
stocker 50 SMS dans une mémoire ac-
cessible uniquement via un code d’accès.
Voilà qui permettra aux volages d’échan-
ger en toute discrétion des messages
avec leurs relations extraconjugales.

Pour l’instant, les kits Simore ne
peuvent s’acquérir que sur Internet,
mais ils devraient être en vente prochai-
nement auprès de magasins spécialisés.
Silver: 59.90 euros (env. 98 fr.); Black:
39.90 euros (env. 70 fr.)
www.simore.ch

LedécoupagedelacarteSIM,uneopérationàréaliseravecdélicatesseetprécision…
Il faut bien le reconnaître, l’idée n’a
rien de rassurant: découper notre SIM,
cette précieuse carte de téléphone qui
contient tous nos contacts, même s’ils
sont sauvegardés dans l’ordinateur!

Mais osons. Tout le nécessaire se
trouve dans la boîte: les formes, les
adhésifs, les explications… il ne reste
qu’à trouver des ciseaux bien aiguisés,
à s’armer de courage et crac, à couper
dans le vif!

Cela après avoir soigneusement
posé un film adhésif sur chacune des
deux cartes SIM, afin de découper en
suivant la ligne pour une précision
maximale. Aïe, il faut carrément tailler
dans la partie dorée, là où on imagine
de l’électronique ultrasensible ou en
tout cas le cœur fragile de la puce.

Une fois les deux cartes réduites
comme des têtes de Jivaro, posons-les
dans la carte à puce destinée à les

accueillir. Ça n’entre pas tout à fait.
Nous avons découpé un peu large.
Bon, on rogne encore un peu de tous
les côtés. Et surtout on n’oublie pas
d’ôter l’adhésif! Cette fois, ça se glisse
dans l’espace prévu.

Scellons l’ensemble avec une sorte
de couvercle coulissant en alu. Notre
carte SIM est devenue métallique et
comprend deux cœurs. Glissons-la
dans le téléphone.

La suite est aussi simple que l’expli-
que le concepteur sur son site. Le
programme Simore apparaît dans le
menu du téléphone. Chacune des car-
tes SIM est identifiée par son code. On
peut ensuite sélectionner l’un ou
l’autre opérateur et procéder aux ré-
glages fins.

Si, pour une raison quelconque, on
en a assez de la double carte, on
dispose aussi des formes de restaura-

tion pour redonner aux minicartes
leur taille originale.

L’opération n’est finalement pas si
périlleuse. Cependant nous ne la con-
seillons pas aux presbytes et à ceux qui
tremblotent. Ni aux bidouilleurs qui
n’arrêtent pas de déplacer leur carte
SIM d’un téléphone à l’autre. En
revanche, Simore va rendre fier service
aux vacanciers et aux voyageurs.

Marie-Antoinette Crivelli

TOUT DANS LA BOÎTE Formes, adhésifs,
explications…

ADHÉSIFS TRANSPARENTS Il n’y a plus
qu’à suivre la ligne.

CISEAUX AIGUISÉS C’est le moment
de trancher dans le vif!

SIM RÉDUITES Elles se placent dans la carte
métallique à deux cœurs.

DANS LE TÉLÉPHONE La carte double se glisse
à l’emplacement habituel.

RETOUR AU SINGLE La carte retrouve sa taille,
maintenue dans sa forme par un adhésif à découper.

DEUX OPÉRATEURS EN UN Cartes
privée et professionnelle, ou suisse
et étrangère: on passe de l’une à
l’autre sans plus ouvrir le téléphone.
Et on réduit ainsi les frais de
roaming. Photos Philippe Krauer


